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La fin de la guerre mondiale n'a pas été la lin de la barbarie

< A l'occasiol du 63e'" annjversaire de la fin de la seconde guerre morrdiale et

de la célébration des ma.rt),Ts et victimes de 1a barbarie nazie, nous avons pu constater

qu'une nouvelle fois on oubliait la face obscure de ce même jour : la répression en

A1gérie. Le 8 mai 1945, Ie jour de la première célébration de la fin de la guerre eû

Ewope, célébré en France et dans I'Empire colonial comme dans le reste du monde,

des marif€stations populaires en Algérie ôntraînèrent ule répression sauvage et

durable qui fit des milliers de victimes.

Les populations colonisées célébraient non seulement la fin de la guerre et du
nazisme, mais aussi l'espoir d'une amélioration de leur sort, annoncée par les alliés et
évoquée par le Général de Gaulle dans son discours de Brazzaville et 7944. La
réponse à ces aspfuations, avec les massacres de Sétifet Guelma, fut délibérée et d'une
grande sauvagerie. La plupart des historiens considèrent que c,est là le point de depart
de ce qui devint en 1954 ia guenr d,Algérie, après la sanglaate répression exercée en
1947 à Madagascar et l'impitoyable guerre menée en Indochine de 1946 iusou,à la
défaite française de Dien Bien Phu-

Evoquer simultanément ces mémoires opposées, ce n'est pas se complaire dans
les contradictions : lutter obstinément contre toute résurgence de ce que flrt la barbarie
nazie nécessite au contruire de comprendre pourquoi la fin du conflit mondlal ne fut
pas, loin de là, la fin des guerres. La recolnaissance des crimes coloniaux n,est Das
seulement nécessaire à des rapports nonnaux avec les pays anciennement colonisés:
elle nous est nécessaire, ici et maintenant, dans notre ville métissée. Dour une
compréhension commune de notre histoire.

Le conseil municipal d'Irry-sur-Seùre décide que 1es célébrations du g mai
assocreront désomais systématiquement, dans le même acte de mémoire, la face
positive de cejour de libération et sa face obscure, le souvenir général des victimes de
la seconde guerre mondiale avec celles des massacres de Sétifet Guelma. >


